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	Le début

	 

	Il ne faut pas rater, naissance, le tout début

	Le début d’une chanson, d’une lettre d’amour

	Éviter les pâtés, d’une encre de rebus

	Alors en échanson, je vais te faire la cour

	 

	Et t’abreuver de mots, ce nectar d’écrivain

	Confie-moi ton calice, ton delta des délices

	Pour oublier nos maux et ces jours sans levain

	N’y vois point de malice, juste une âme en supplice

	 

	Ce n’est que le début, tu rougis en pivoine

	Un plaisir insidieux à portée de tes doigts

	Avoue toute honte bue, c’est bon le lait d’avoine…

	Visage, éclat radieux, tandis que corps ondoie

	 

	La pupille du vieux chêne perle en larmes de désir

	Donne-lui des lèvres douces pour attiser la rime

	Mon bois n’est pas de frêne, mais acacia délire

	Faisons d’une jeune pousse, la passion qui s’exprime…

	 


Grenadines

	 

	Des regards, des sourires. J’étais grand pour mon âge.

	La cabine partagée, les îles Grenadines,

	Puis de rires en soupirs, tout au long du voyage,

	La femme plus âgée se servant de ma vigne…

	 

	Je fus initié, de chaudes nuits durant.

	Je sortais de l’enfance, elle m’apprit le contrôle,

	Tenir dans la durée pour entendre son chant…

	Prendre mon innocence fut son plus beau rôle.

	 

	À la proue du bateau, calé contre le mât,

	Sous la nuit étoilée, je me faisais happer,

	Tel Ulysse, ce héros, une sirène dans les bras.

	 

	Grande était ma fierté d’être ainsi cornaqué,

	Je n’étais plus puceau et ne fus pas ingrat,

	Alors j’ai tout donné, de ma jeune bordée…

	 


Jouvence des sentiments

	 

	Ensemence mon esprit, musique de mon enfance

	Goût des baisers salés, peur de la découverte

	Des souvenirs sans prix, échangés dans nos danses

	Entre nos bras hâlés, combien l’herbe était verte

	 

	Électriques les caresses ! Innocents les regards

	L’horizon dans tes yeux et nos bassins soudés

	Si naïfs de tendresse, l’amour sans crier gare !

	D’impossibles adieux et des parents boudés

	 

	Pureté de nos cœurs, jouvence des sentiments

	Un torrent de senteurs virginales et marines

	Sous des cris de pudeur, moi, fier, au firmament

	 

	Respirant ta moiteur, les doigts à mes narines

	Une fois couché à l’heure, et tenir fermement

	La sévère roideur qu’un jour je te destine…

	 


Au lit en chaussettes

	 

	Les mots sont carrousels, labyrinthes mobiles,

	Géants cache-cache sensuels, ils te feront rougir

	Ressurgir des bretelles, envies obscures, tactiles,

	Nuages aux pieds rebelles, tes chaussettes font rugir…

	 

	Leur bleu tendre est frivole et la pose indolente,

	Tout respire, l’abandon, des pétales, une perle,

	Vibre à te rendre folle, mont Vénus suit sa pente,

	Et met feu au brandon, que le plaisir déferle…

	 

	Quels sont ces papillons ? Frissons aux aréoles ?

	Sapidité exquise au plus creux de tes cuisses ?

	Que de miel en rayons dans la douce alvéole…

	 

	Tes longs doigts électrisent partout où ils s’enfouissent

	Forêt blonde, layon, si longtemps tu cajoles

	Sous ta paume, à ta guise, vient le temps que tu jouisses…

	 


Joli nombril

	 

	Oh quel joli nombril ! La nature a sculpté

	Les ombres s’y marient sur une peau frileuse

	Me voilà tout fébrile, ma dernière volonté

	La voir ceinte d’un sari, la belle duveteuse

	 

	La naissance d’un sein émoustille mon regard

	Mes mains seront les nids accueillants de ces œufs

	Je m’approche à dessein, du cliché, comme hagard

	La spirale infinie concentre tous mes vœux

	 

	Et une fois dans l’image, j’y pose mes baisers

	En picorant ses hanches, son ventre de statue

	Je ne serai pas sage, suivre la pente est aisée

	 

	À grandes goulées franches, je m’enivre têtu

	De ses senteurs de plage qui seules peuvent m’apaiser

	Accroche-toi aux branches, piédestal abattu…

	 


Un rêve pour seule échappé belle

	 

	Un rêve pour seule échappé belle

	Rouler ta culotte de dentelle

	Sur tes longues jambes de danseuse nue

	Mon nez en écrin menu

	 

	Précède ma langue dans ce délire virtuel

	Et tes mains guident ma tête chenue

	En un delta très sensuel

	Pour que ma fougue te porte aux nues

	 

	Tes tout petits cris, encore ténus

	Le bas de tes reins charnus

	Invocateurs de décibels

	M’annoncent vainqueur de ta citadelle

	 

	Te voilà en retenue !

	Pomme Julie, douce mirabelle

	Beau minou, ma patience diminue

	Mais j’ai un rêve pour seule échappé belle !

	 


Vivement le printemps !

	 

	Vivement le printemps ! Je fonds, me sens « toute chose »

	La sève remonte en moi, me donne du rose aux joues

	De l’amour, dans le vent, jamais ne se repose

	Bise ma nuque en émoi entre mes boucles acajou

	 

	Toutes ces tendres caresses, bientôt me font frémir

	Mon châle de flanelle serré sur mes épaules

	Je me rends à la messe confesser mes désirs

	De bourgeons, de dentelles, je vais perdre le contrôle

	 

	Je me vois papillon goûtant à toutes ces fleurs,

	Voletant sans retard vers les tiges dressées

	Et l’or des carillons, pétales de toutes couleurs

	 

	Épuiser le nectar des corolles embrassées

	Assagit goupillon, jouvencelle liqueur

	En évitant le dard des guêpes, jalouses, détestées…

	 


Fontaine limpide

	 

	Je vais me recoucher, pour mieux te retrouver

	Dans mes rêves torrides tu es toujours humide

	Moiteur de tes baisers, ferveur de tes fessées

	De ta main tu me guides vers ta fontaine limpide

	 

	Lèche-moi te découvrir, lèche-moi te chérir

	Ma langue en profondeur provoque ton bonheur

	Tous tes plis pour m’enfouir au creux de ton désir

	Sous mes mains tes rondeurs appellent mes ardeurs

	 

	Après la feuille de rose je me lance et puis j’ose

	Un majeur explicite que le « petit » excite

	Alors ? Cela te cause ? Ou tu préfères une pause ?

	Mais ta cambrure m’incite et je m’y précipite

	 

	Tes mains empoignent ma tête pour prolonger la fête

	Alors je te mordille te goûtant des papilles

	Sous capuchon, ma quête, ton bouton, ta languette

	En brigand je te pille, tout ton trésor de fille…
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